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S. Aimables & [piritucls ; je ne leur ai
trouvé quun feul deéfaut ; ils imitent trop
les Anglois.

V. Comment, vous 'nous trouvez dignes
détre originaux nous - mémes ?

S. Oui, Monficur.

V. Et moi auffi: mais c’cft de votre gou=
vernement que nous [ommes jalowx.

S. Jai trouv¢ les Frangois plas libres que
Je ne les awais crus.

V. Oui, quant & fe promener , & manger
tout ce qu’il veut, & f¢ repofer fur fon fau-
teuil , le Frangais eft affez libre. Mais quant
aux impées!... Ak, Monﬁeur » vous étes
heureux , vous pozwe{ faire tout ; nous fom-
mes nés dans leftlavage , & nous mourons
dans l’cfclavagc, nous ne pouvons pas mé~
me mourir ecomme nous wvoulons; il .nous
Jaut un prétre.

¢ Son chiteau eft commode & affez bien
meublé : parmi d’autres tableaux on voioit le
portrait de IImpératrice de Ruffie, & ce-
lui du Roi de Pruffe, qui lai avoit été
envoié par ce Souverain; ainfi que fon pro-
pre bufte en parcelaine de Berlin , avec Pin-
feription  immorgalis .

¢ Ses armoiries de noblefle font fur fa
porte , & fur toutes fes affiettes qui. font
dargent: au deffert les cuilleres , les four-
chettes & les lames des couteaux étoient
de vermeil; il y avoit deux fervices, & cinq
domeftiques , dont trois étoient en livrée ;
il n’eft pas permis @ un domeftique étranger
&’y entrer. = Il pafiec fon tems 3 lire , 2



